
CHABIERT Wıl

LES EDIFICES D’INSTRUCTION PUBLIQUE

SOMMAIRE. — Les Edifices d’instruction publique. — Le Musee —

Conditions generales. — Mise en valeur des objets exposes. —

Musees d’art, sculpture; Eclairage. — Peinture, dessins, gravures;

modes divers d’eclairage des salles. — Les salles du Musee du

Louvre. — Salles a vitrines pour objets de petites dimensions.

En &tudiant les &difices d’enseignement, primaire, secondaire,

superieur, nous n’avons pas &puist, il s’en faut, les programmes
que comportent les £difices d’instruction publique. Sil y a en
effet les Edifices olı l’on enseigne, il y aaussi ceux qui ont pour
objet d’instruire sans enseignement direct :tels sont les musces,

les bibliotheques,etc.

En realite, toutefois, cette difference n’est pas absolue: il n’y
a guere de grande &cole qui m’ait ses musees ou ses biblio-

theques, et il est rare qu’une bibliotheque ou un musee ne

comporte pas quelques salles d’enseignement. Mais dans un cas
comme dans l’autre, l’accessoire ne modifie pas le caractere
principal de l’edifice; et pour nous, au point de vue particulier
de ce cours, nous avons A voir quelles sont les conditions A

remplir pour ces elements du musce et d’autres programmesde
meme famille, quelle que soit d’ailleurs leur importance dans

une composition generale.
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A propos de l’enseignement sup£rieur, je vous ai parl& dejä
des salles de collections : j’aurais dü peut-&tre attendre que
nous fussions en presence des Muse&es; je vous ai parl& aussi de

bibliotheques, mais plutöt pour vous en indiquer la necessite

dans certains ensembles que pour vous montrer les necessites

de leur construction. C’est ä ce point de vue plus special que
nous devons nous placer dans la pr&sente &tude.

Examinons d’abord les Musees : c’est le sujet le plus vaste.

Consideres en vue de leur destination, les Musees offrent des

varietes infinies, depuis le grand Musee national jusqu'au

simple cabinet d’amateur : nous avons le Mus£eartistigque —
le Musee archeologique — le Musce scientifigque — le Musce

industriel — chacun avec ses varietes : le Musce artistique
recevra des tableaux, des statues, des dessins, des estampes,

des objets de vitrines, des medailles : tout cela, appartenant ä

des civilisations dont l’&volution est accomplie, ou aux arts
contemporains. L’archeologie remonte aux &poques prehisto-
riques, et confine aux temps modernes; elle &tudie les öbjets les

plus varies, Piconographie, les inscriptions, les armes, les usten-

siles, le vetement — tous les vestiges survivants des &poques
lointaines. Plus grande encore est la variete des Musces scienti-

fiques, soit qu’ils nous montrentles produits de la nature, les

classifications des corps, des mineraux, des 'plantes, des ani-

maux; soit quiils nous invitent A &tudier les produits de la

science. Ils se rattachent alors aux Mus£es industriels, dont la

variete infinie n’a pas besoin d’tre demontree.

Ce sont lä encore des questions de programmes, et souvent

une salle de musee devra satisfaire & des conditions toutes
particulieres qu’on ne saurait prevoir d’avance.

Mais, heureusement, il y a des donnees’ generales aussi, et
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pour nous le programme dans son ensemble est en realit& assez

simple : cherchons d’abord les qualites qui seront de mise dans

tout musce.

Avant tout, il faut que les objets exposes soient bien vus:

question d’eclairage, mais aussi question d’acces. Dans un

musee, on voit en s’arr&tant, et on circule; toute salle de mus&e

fait partie de la circulation gendrale, qui souvent ne peut se

faire que par ces salles; il faut donc que la circulation ne
derange pas ceux qui regardent ou qui &tudient : et pour cela

il faut que la circulation puisse se faire en arriere des specta-

teurs : rien n’est insupportable comme les circulations qui

s’interposent entre vous et l’objet que vous regardez.

Or, la circulation est determince par la ligne des portes.Si

donc les objets exposes sont

deceux qui exigent du recul,

commeles tableaux ou les
statues, la ligne de foulee
pourainsi dire dela circula-
tion, devra etre assez &loi-

gnee de la paroi ou de la

ligne des piedestaux. Vous
devrez donc £viter des dis-
positions commecelle dela fig. 705, — Salle pour Fig. 704. — Salle pour

tableaux. vitrine.
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figure 703 ou la ligne ANSN A-A, circulations gönantes. C-C, circulations commodes.
Ba — B-B, circulation com-

des portes est trop voisine m
des parois d’exposition. Maisil n’en sera pas de m&mesi le Musce
comporte des objets de vitrines qu’on voit sous-l’ceil ; en ce cas,

une largeur assez restreinte C-C, un metre au plus, entre la

facade des vitrines et les ouvertures de portes suflit (fig. 704);
cela permet d’ailleurs de placer au centre des vitrines basses.
Eh bien, ä ce point de vue de la disposition des passages,
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les salles de musde — quelle qu’en soit d’ailleurs la destination,

peuvent se ramener & deux groupes : celles ot il faut du recul,
celles ol il n’en faut pas. La disposition dependra essentielle-
ment de la nature des objets exposes : dans le premier cas, c’est
l’aspect qu’on veut voir d’abord, c’est ’impression d’ensemble

qu’on veut ressentir, sauf& &tudier ensuite les moyens: tel est
avant tout le tableau et la statue; mais tel sera aussi le meuble,

l’armure, la tapisserie, etc., etc. Dans le second cas, il s’agit ou

de regarder de petits objets, bijoux, porcelaines, ivoires, etc., ou

d’analyser des objets qui valent par ’emploi de leurs organes,
tels que des instruments de physique, des modeles d’outil-
lages, etc.

Voilä donc la consideration qui doit d’abord vous guider
dans votre composition. Il y en a une seconde plus importante

encore, c’est celle de l’Eclairage; nous y viendrons plusloin.

Pour l’instant, continuons ä& chercher quelles seront les con-
ditions communes aux divers Musees, avant d’entrer dans les

differences specifiques.

Je n’insisterai pas sur la facilite et la simplicit@ des moyens

d’acces:: cela reviendrait A dire une fois de plus qu’on ne saurait
jamais trop mettre d’ordre dans une composition.

Mais je veux appeler votre attention sur le caractere com-

mun aux diverses salles de musce bien comprises. LA, V’architec-

ture et la decoration n’ont pas d’autre raison d’etre que de
faire valoir les objets expos&s; l’architecture ne doit pas ötre une
cause de distraction pourle visiteur.

 Est-ce ä dire que je regrette la beaute de certaines salles du
Louvre ou du palais Pitti par exemple ? Nullement, mais quand
je vois des tableaux de je ne sais quel peintre dans la chambre

de Henri II au Louvre, je ne les regarde pas, je ne nı’apercois



LES EDIFICES D’INSTRUCTION PUBLIQUE 313

de leur presence que pour les maudire de m’avoir gene dans

mon admiration pour cette magnifique piece, et je sors de lä

ignorant de qui sont ces malheureuses peintures, ignorant si
elles valent quelque chose ou non, parce que la chambre de
Henri Il est trop belle, et que le seul musee qu’on puisse y
admettre, c’est elle-m&me, et que tout ce qu’on y peut placer
ne peut que nuire & la beaute d’une ceuvre d’art incomparable.
De me&me lorsque pour la premiere fois jai visite le Musee

du Palais Pitti & Florence, j’en suis ressorti n’ayant vu niun

tableau, ni une statue : la magnifique decoration de ces salles

avait retenu toute mon attention : et encore je voudrais que

ces salles fussent d&barrassees de tableaux, car elles meritent A

elles seules d’&tre vues pour elles--m&mes, avec les parois pr&vues
pour supporter leurs voütes que seules nous voyons aujour-
d’hui.

Mais, je le r&pete, ce sont lä des salles qui n’ont pas ete

creges pour des Mustes, pas plus que les grands salons de Ver-
sailles, d’ou, fort heureusement, on est A peu pres arrive ä enle-

ver les tableaux dont les avait encombres un zele barbare. La
verite, c’est qu’une salle de musce est une salle dont les murs
seront caches; des lors, non seulement il est inutile de les

decorer de motifs d’architecture dont l’effet serait perdu, mais
ces motifs — colonnes, pilastres, panneaux, etc. — tronques

par les cadres, les vitrines, les objets exposes feraient le plus

deplorable effet. Et ce n’est pas l’architecture seule qui en
souffrirait, ce sont aussi les objets exposes, ceux pour lesquels

est fait le Musce. Commentjuger des contours d’une statue par

exemple, si elle se detache sur un fond compos& de toutes sortes

de saillies, de compartiments, de marbres divers, d’arcades, en

un mot de lignes et de colorations qui viendront au hasard

contrarier les aspects de ces contours ?
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Non, il faut que le visiteur ne soit pas distrait par V’architec-

ture, il faut que la decoration ou tout au moins linteret de la
salle de musce soit dans les objets expos6s. La decoration, tou-

jours sobre d’ailleurs, doit commencer au-dessus seulement. En

d’autres termes, la salle de musce comportera d’abord des parois
tranquilles, des grands plans verticaux, soit quils servent de

fonds perspectifs, soit qu’ils forment adossements; la decora-
tion sera reservee & la partie superieure, aux plafonds et aux
voütes.

Aussi verrez-vous souvent dans les salles des Mustes les
parois verticales en tons unis ou presque unis, puis au haut une

frise decoree et une corniche plus ou moins ornee; enfin le

plafond ou la voüte reposant sur cette corniche, mais sans
retombees sur des motifs verticaux. Les voütes seront de prefe-
rence en berceau et en arc de cloitre; si elles pr&sentent des
combinaisons de penetrations, voütes d’ar&tes, pendentifs, les

retombees ‚seront plutöt des consoles ou des culs-de-lampe.
Ainsi, au Louvre, le salon carre, la salle des Sept chemi-

nees, les salles des antiques pour la plupart sont voütces en
arc de cloitre; tandis que dans la partie qu’on appelle Musee

Charles X, au milieu des colonnes et des pilastres, on ne

peut exposer que de petits objets de vitrines. Le programme du

Louvre est assez vaste pour comporter ces varietes. Mais en

general la regle s’impose des parois unies et d’aspect tranquille

et repose.

Toute regle cependant a ses exceptions. Les exceptions ici

seront de deux sortes : elles seront motivees par la nature par-
ticuliere des objets expos6s, ou encore par ce fait que le Musce

ne sera pas exclusivement un musce.

Il est &vident que si dans une salle de musee on doit exposer
seulement de petits objets, tres delicats, qui doivent presque
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etre regardes & la,loupe, en tous cas de tres pres, !’exposition
n’atteindra pas deux metres en hauteur. Tel est, par exemple,
le Musee des medailles & P’Hötel' des Monnaies. Il en serait
de me&me. pour un musce de bijouterie, d’orfevrerie, par

exemple la salle des Gemmes & Florence. Alors il devient n£ces-
saire que la salle regoive une decoration elegante et discrete, en

rapport avec la delicatesse des objets exposes.

Entendez-bien toutefois que cette relation, cette harmonie
entre la salle et les objets de musee n’implique pas le pastiche,
tout au contraire. Il n’y a pas de contre-sens plus choquant

que la conception fausse qui consiste ä placer des collections
japonaises par exemple dans un decor de faux-japonais, des

collections egyptiennes dans un decor pseudo-egyptien.

Je me permettrai enfin un avis qui, ä vrai dire, s’adresserait

plutöt aux conservateurs des Musces qu’ä leurs architectes
cest d’eviter l’encombrement. Que pour le Salon annuel on se

croie oblige de couvrir de peintures le moindre centimetre

carre de parois, cela se congoit par le motif — mauvais d’ail-

leurs — qu’on veut faire le plus grand nombre possible d’heu-

reux. Mais pour un musee permanent, qui est cense ne montrer

que des oeuvres de premier ordre, rien n’est odieux commecet

entassement. Lorsque les tableaux se touchent en tous sens,
comment apprecier une peinture delicate juxtaposce & des. bru-

talitös violentes ? Il faudrait que chaque tableau püt &tre isol&
par une bande du fond commun dela tenture; mais il faudrait
pour cela comprendre que tout l’interet d’un musee est dans la

selection severe des. chefs-d’oeuvre, et ne pas mettre son amour-

propre A grossir sans reläche le. nombre des num&ros des cata-

logues. Il n’y a. pas de musee, ä commencer par. le Louvre, qui

ne düt gagner beaucoup au renvoi, füt-ce dans un grenier, de
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trop nombreuses ceuvres d’ordre inferieur. Voyez, par exemple,
combien ont gagn& en valeur les compositions decoratives de

Rubens, depuis que dans la belle salle approprice par M. Redon
chacune est devenue en quelque sorte un monumentartistique

(fig. 705).
Quant aux Musees qui ne sont pas exclusivement des

musees, leur caractere procede alors d’un autre programme. Et

dois-je me permettre de le dire? Ce sont les Musees les plus

aimables & voir : telle la galerie d’Apollon, ou le portique de la
Villa Albani (fig. 706), ou le Casino de la Villa Borghese
(fig. 707), ou m@me ce musee en plein air qu’est la facade

de la Villa Medicis. Je dirai plus, ce sont les seuls ou la
satisfaction soit pure, ol l’on ne ressente pas cette vague
impresssion de cimetiere qui vous desole ä lentree de ces

grandes n&cropoles des arts qu’on appelle les Musees oflciels.

Et, au risque d’une digression, puisque nous causons entre

artistes, permettez-moi d’adresser devant vous aux musees un

peu des maledictions qu’ils me£ritent.

Les musees sont tellement entres dans nos habitudes d’es-
prit, qu’on doit certainement ötre tax& de paradoxe si l’on ose

dire qu’ils sont une des creations les plus funestes aux arts :

rien n’est cependant plus vrai.
A toutes les &poques vraiment inspiratrices de progres artis-

tiques, le musee etait chose inconnue; surtout, on n’aurait

jamais compris qu’un artiste fit une ouvre pour qu’elle allät
immediatement s’enterrer dans ce domaine des morts. Alors, la

peinture &tait faite avant tout pour la decoration architecturale

et pour l’instruction publique, l’elevation morale de la genera-
tion; toute peinture avait son emplacement, sa destination,

son cadre, elle &tait une partie d’un tout, en harmonie avecles
autres elöments. Alors, l’art de la peinture, c’Ctait avant tout la
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fresque, la peinture murale; le tableau n’a existe que longtemps

apres la peinture, et lui aussi avait sa destination, son entou-
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Fig. 706. — Villa Albani, ä Rome

rage, sa lumiere necessaire. La sculpture &galement, et il est
impossible de prononcer ce mot sans que la pensce se reporte ä

d’eternels chefs-d’oeuvre congus et faits pour un monument,
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pour une place, ‚qu’il s’a-

gisse d’ailleurs.des oeuvres
de Phidias, des sculptures

des cathedrales ou des
tombeaux des Medicis A
Florence.

Et quant aux objets d’art
survivant & leur temps,

tels que les nombreuses

oauvres antiques decou-
vertes dans les fouilles —
ces ceuvres qui necessai-

rement n’ont pas d’appli-

cation moderne, — elles

furent d’abord l’objet de

 

 

 

 

   

. — Plan et vue du Casino-Musee de la Villa Borgh£se.
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collections particulieres, ou plutöt le mot n’est pas juste : des

amateurs v£eritables vivaient avec ces oeuvres, leur faisaient une

place dans leur intimite, les disposant dans leurs salons, leur
bibliotheque, leur salle a manger, les vestibules ou les portiques
de leur palais ou de leur villa. Mais leur nombre grandissant,
la restriction des fortunes princieres d’autrefois a exig& pour

ces restes du passe un abri. Pour elles le musee est l&gitime,
car il est alors un moyen de conservation, un t£moignage de

piete respectueuse pour ce qui serait sans objet ä defaut de cet

asile.

Oui, asile, campo-santo, cimetiere, peu importe le mot : c’est

le domaine du passe, l’abri ou l’hospice de ce qui n’est plus

vivant. Le chef-d’oeuvre meme, s’il n’a plus d’autre sejour pos-

sible, viendra s’y enterrer; la, il n’aura plus rien de ce quifaisait

son entourage, sa signification, sa raison d’&tre : du moins,il

sera abrite, et si on le voit mal, si on le juge mal, on le voit

et au besoin on peutle deviner.

Mais on en est arriv& & cette singuliere id&e que l'inscription

dans un catalogue de muste soit la plus grande fortune qui
puisse Echoir a une oeuvre d’art. Nous voyons au Louvre —

et c’est monstrueux — des sculptures dont la place est vide A
Versailles et A Fontainebleau; la belle cheminee de Fontainebleau

est depouillee du bas-relief &questre de Henri IV, par Jacquet de
Grenoble, et il se trouve des fanatiques qui voudraient d&pouil-
ler ’Arc de P’Etoile du bas-relief de Rude au profit d’une salle de
musee! Nous voyons plus- etrange encore, un Musee des
artistes vivants!

Et qu’arrive-t-il des lors ? Le Musee des vivants appelle des
oeuvres faites en vue du musee, c’est-A-dire les ceuvres sans but,

sans signification, sans raison d’etre! Art de virtuoses peut-£tre,

de gens habiles, art sterile quand meme, art inferieur en tous
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cas, car iln’y a d’art vraiment grand que celui qui se consacre

a une mission superieure et desinteressce.

Mais enfin, le musee existe, et il nous faut faire Je mieux

possible des salles de Museces.
Ici, apres les grands pro-

blemes de composition gene-

rale, le souci de l’architecte

doit &tre que les objets expo-
ses soient bien vus, et pour

cela qu’ils soientbien&claires.

C’est la question capitale en
matiere de musces.

Or, la composition adoptee

placera vos salles dans deux

situations tres differentes ä ce

point de vue : ou elles pour-

ront Etre Eclairees par le haut,

ou elles ne pourront s’cclairer

que par des jours verticaux

dans une ou plusieurs parois.
        

<UAI DU LOUVRE

Fig. 708. — Plan du Musee des Antiques au Louvre
(disposition ancienne). Ce dernier cas sera notam-

jardin de l’Infante. — B-B-B, salles du Musee des Anti 5 ® \
a fon alien Tode du MusselEP DYTor An LER ment celui des salles AHLeZ—
— E, bureaux du Musee. — F, grand escalier. — G, remises. r 3.

— H, guichet. de-chaussce lorsqu’il y a plu-
sieurs &tages. Et si nous nous attachons d’abord au mus£e

d’art, ce sera le plus souvent la condition des salles de sculp-
ture. Tel est le cas au Louvre (fig. 708) : mais il faut ajouter
tout de suite que les rez-de-chaussce du Louvre n’ont pas &te
faits pour des musees, et que, par consöquent, il ne serait pas
juste de critiquer ici des insuffisances d’Eclairage.

Supposons pour le moment que vous ayez ä exposer le
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mieux possible une seule statue, par exemple la Venus de

Milo ou le Germanicus. Pour que l’£clairage fasse valoir toute
la beante de |ceuvre, ıl ne devra &tre nı trop vereeal, car en

tombant d’aplomb sur la statue, il porterait des ombres trop

accentuees, ni trop horizontal, car il ne permettrait de saisir ni

 molyements nı*les modeles. Il. dev, done etre eleve er
oblique. Il faudra d’ailleurs qu’il ne vienne pas de tous les cötes,
car pour la sculpture une diffusion Paabirag® supprime tout

effet, et partant tout modele.

Ces conditions sont realisees au Vatican, dans la partie du

Musee qu’on appelle la Cour du Belvedere (fig. 709)

angles de cette cour, on a dispos& des loges, sorte de petites
salles ouvertes sur la diagonale de la cour : dans chacune de

ces loges est une ceuvre unique, l’Apollon, le Persde, le Mercure,

le Laocoon; pres deu, le Zorsg’et le Meleagre® et.assurenent

ces sculptures doivent en partie leur celebrite ä la beaut& de

car eclaıäge er desceWwisolement  ami#Somme, sune large et

haute ouverture, laissant entrer une belle lumiere qui Eclaire
de haut et obliquement l’oeuvre exposte (fig. 710).

Mais cette condition d’une salle speciale pour une aeuvre

unique est rare : elle n’est admissible que pour des sculptures

de premier ordre, qui meritent une situation exceptionnelle. Le
plus souvent, des salles assez etendues regoivent des sculptures
nombreuses. Or, rarement ces salles sont assez hautes, rare-

ment surtout la lumiere y penetre d’assez haut pour bien &clai-

rer les sculptures. Pourtant il y en a des exemples; ainsi, le

Musee de la Villa Albani a Rome offre un excellent £clairage
des statues : c’est un large et haut portique voüte et ouvert, oü

les piedestaux sont pour la plupart isoles au milieu de la lar-
geur du portique. Dans votre Ecole m&me, le vestibule sur le

quai est une bonne salle d’exposition de sculpture : on peut

Elements et Theorie de !’Architecture. ‚ 37
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dire que toute salle assez large et assez haute, si les jours
s’elevent assez haut dans la paroi, sera une bonne salle de
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sculpture, ä condition queles statues ne soient pas placees contre
la paroi Eclairante, toujours afın que la lumiere puisse &tre
elevee et oblique.

Mais, lorsque la composition le permet, le jour du haut est

encore le meilleur, pourvu qu’il ne tombe pas ä plomb sur les
statues. Un exemple tres r&ussi de cette disposition est la salle

 

Fig. 710. — Coupe du Belvedere, au Vatican.

du Vatican dite le Braccio Nuovo (fig. 711). La salle est longue,
voütee, suivant son axe longitudinal, par une serie de chässis
vitres et un grand vitrage circulaire au milieu d’une coupole
centrale. Chaque trav&e de cette salle s’ouvre lateralement en
deux absides; au centre de chaque abside, une statue sur un
piedestal. Les sculptures sont ainsi exposees sans confusion,
chacune dans un local & elle, bien que l’ensemble ne forme
qu’une salle; la lumiere est excellente, venant ainsi de haut et

obliquement, le public seul est sous l’aplomb des vitrages. Il
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faut ajouter toutefois que ce Musee ne comporte, par sa dispo-

sition me&me, que des objets isol&s, statues, groupes ou vases,
et que cette disposition exige une. place considerable pour le
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Fig. 711. — Plan et coupe de la galerie du Braccio Nuovo, au Vatican.

nombre d’objets exposes. Ce n’en est que mieux, mais c’est un

luxe d’espace qu’on peut rarement se permettre.

On peut jusqu’& un certain point considerer comme £clairetes

du haut des salles ol les fen&tres sont ouvertes A une grande
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hauteur. Telle est la salle centrale de la Villa Borghöse a Rome,

otı Peclairage est excellent; telle est encore la chapelle de ’Ecole
des Beaux-Arts, dontles fenetres font penetration dans la voüte;
mais elles existent d’un cöt& seulement, et l’Eclairage qui est

tres bon dans les deux tiers de la salle devient insuflisant pour
les objets places contre le mur ol sont pratiqu£esles fen£tres.

Contigu& ä& cette salle est la petite salle octogonale ol sont

exposes les moulages de Michel-Ange; la lumiere y penetre

par un chassis central, et produit un &clairage tr&s judicieuse-
ment analogue ä celui de la chapelle des Medicis. Aussi pouvez-

vous y voir les sculptures de ces tombeaux dans les conditions
voulues par le grand sculpteur qui, tres certainement, les a

etudices en tenant le plus grand compte de leclairage particu-
lier de la salle qui devait les recevoir.

Mais en general la sculpture a plutöt &t€ composee en vue

du plein air, et lorsque les circonstances s’y pretent, comme ä
Versailles, les jardins sont les plus agr&ables Musees. On a donc
cherche& ä r&aliser pour des collections de sculptures ces condi-

tions du plein air, et vous avez dans votre Ecole meme un

exemple interessant de cette tentative avec la cour vitree au
centre du Palais des Etudes, pres de ces cours d’un aspectsi

artistique, qui sont de v£eritables Mustes en plein air, par la
reunion des fragments d’architecture sauves par Alexandre

Beneoir (19-97 12,713. 70).
Ce parti d’exposition avec l’Eclairage du plein air est celui

qui a ete adopte pour les Salons annuels, ot il faut r&unir
un tres grand nombre de sculptures. A l’ancien Palais des

Champs-Elysees, dont le souvenir m£rite d’&tre conserve, sinon
pour son architecture exterieure, tout au moins pour ses dispo-

sitions generales (fig. 715), ce programme £tait realise  tres
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Fig. 712. — Plan du Musee de l’Ecole des Beaux-Arts.

B, galeries romaines. — C, Egine. — D, Parthenon. — E, galerie grecque. — F, salle de dessin et musee.
— G, monument & Duban. — H, hemicycle.

de

 

Fig. 713. — Musee de l’Ecole des Beaux-Arts. Coupe transversale.
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heureusement par
sa grande nef rec-
tangulaire, enca-

dree par des abris

sous les galeries
du premier &tage.

Le m&me parti a

ete conserve dans

le: Palais qui la
remplace. Seule-

ment, voyez ici

limportance des
questions do-

rientation : dans

lancien Palais, la

nef £&tait orientee

a peu pres de
lest a l’ouest; on

pouvait des lors
ombrer d’une fa-
con permanente
par un velum le
versant sud de la

toiture vitree: on

realisait ainsi un

eclairage con-

stant,; et une cer-
taine defense con-
tre la chaleur si
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vitrees, ‚Dans le

17

[

”

m

®
.

3
3o
“a

 

327

Fi
g.

71
4.
—

M
u
s
e
e

de
l’

Ec
ol

e
de
s
Be
au
x-
Ar
ts
.
C
o
u
p
e

lo
ng
it
ud
in
al
e.



328 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

grand Palais actuel, otı l’orientation de la nef est sud-nord, ce

n’est pas possible, et ni l’£clairage ni la chaleur ne peuvent £tre
gouverne&s. Erreur, non de l’architecte, qui n’a pas &t& consulte,

mais de l’administration, qui a affecte aux Expositions d’art un
emplacement ot l’orientation sud-nord de la nef &tait in&vitable,

 

 

0 20 ho 60 80 100

Fig. 715. — Plan de l’ancien Palais des Champs-Elysees.

alors que l’experience montrait la sup£riorit& de l’orientation
perpendiculaire & celle-la.

La sculpture est aussi €clairee du haut au Musee du Luxem-

bourg; mais ici l’encombrement dans un espace trop petit
enleve A cet Eclairage ses qualites : on n’en peut retenir qu’une

chose, c’est qu’un Musce de sculpture ne doit pas ötre un
entassement.

Il n’y a pas de plus important Mus£e de sculpture que celui
du Vatican. Voyez-en le plan (fig. 716) et vous serez frapp&s

de, la srandeur de cet ensemble. Tout n’est pas musee dansile
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Vatican : la partie la plus voisine de Saint-Pierre est le Palais

pontifical; vous reconnaitrez facilement les salles du Musee, et

vous serez frappes de leur ampleur et aussi de leur variet&; car
dans cet ensemble si vaste, on a su &viter la monotonie d’ar-

chitecture qui etait A redouter.

 

adanen m en menen

SOLLEN:
ISID

SeBee e
Daclacan!  
 

 

Fig. 716. — Plan general du Musce duV atican.

A, cour basse du Belvedere. — B, bibliotheque. — C, galerie de Braccio Nuovo. — D, Musee Chiaramonti.
— E, cour octogone du Belvedere.

Pour la peinture, les dessins, les gravures, l’Eclairage du

haut est le plus favorable. Mais il ne faudrait pas croire qu'il

suffise qu’une salle soit Eclairee du haut pour £tre necessaire-
ment une bonnesalle de Mus£e de peinture. La disposition en
est au contraire assez delicate, et rien ne vaut ici l’experience:
nous aurons donc A voir quelles salles sont bonnes, quelles

autres ne le sont pas.

La question d’eclairage n’est d’ailleurs pas la seule; il faut

aussi que les salles de Musees soient hygieniques pour les objets

expos£s. L’humidite est funeste pourles tableaux et les dessins;
le soleil egalement. Recemment, les peintures et les dessins
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exposes dans un Musce important ont &t& compromises, et il a

ete reconnu que la cause de ces deteriorations &tait imputable A
une installation defectueuse du chauffage, qui envoyait dansles

salles de l’air chaud, mais humide. Les trop grandes variations

de temperature sont aussi & redouter, et par consequentil faut

eviter les trop grandes surfaces exposces aux refroidissements
— qui sont aussi celles exposces aux &chauffements.

La salle de musce devra donc £tre constituee avec des murs

serieux, en maconncerie qui ne se laisse pas traverser par !’hu-

midite. Les chässis d’eclairage ne devront pas £tre la toiture
vitree elle-möme : entre les uns et les autres, il faut l’interposi-

tom dun.comble, et parlois ıl pourra etre necessaire que le

comble lui-m&me soit legerement chauffe. Ce comble doit d’ail-

leurs &tre praticable et facilement accessible : il est necessaire
en effet que les verres du plafond vitre soient frequem-
ment nettoyes, sans quoi la poussiere les rendrait bientöt

opaques. Je vous rappelle ici ce que je vous ai dit des plafonds
vitres ä propos des salles de collections. Il faut donc que des
passages de service suffisants existent autour de ces chässis, et

qu’on puisse les parcourir librement en portantles ustensiles de
nettoyage. Les vitrages de toitures doivent aussi &tre facilement

accessibles,, et ‚entaures: de chemins deiservice. ‚Il faut. que, les

allees et venues frequentes que necessiteront les nettoyages
puissent se faire sans danger pour les hommes et sans degrada-
tions pour les couvertures : ce serait par exemple une faute
grave d’amener des toitures en ardoises jusqu’aux rives de ces

chässis vitres.

Avec les questions d’eclairage, nous abordons les difficultes

capitales des salles de musee. Je crois pouvoir vous en faire
saisir les principes en vous parlant d’abord de salles que vous

connaissez bien : je prendrai donc pour premiers exemples la
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salle de la Melpomene dans votre Ecole, et les salles du Salon
de peinture aux Champs-Elysees. Lorsque vos dessins sont
exposes dans la salle Melpomene, et que leur nombre exige
quil y en ait non seulement contre les parois, mais encore
dans des rangees longitudinales au milieu de la salle, qu’arrive-
t-il? Les premiers sont.bien &claires, les autres le sont mal, et
mal surtout lorsque les dessins sont vus dans un plan quise
trouve entre le spectateur et l’axe de la salle. Ils sont alors
eclaires en quelque sorte par derriere, vus en transparence ou
en contre-jour. Mais lors m&me que cette condition tout A fait
defectueuse ne se pr&sente pas, ils sont encore mal &claires par
un jour trop frisant : et si c’&taient des peintures, le r&sultat
serait pire encore A cause du miroitement. J’ajoute quela salle
Melpomene a e&te congue en vue de l’Eclairage de ses parois, et
non de subdivisions longitudinales que V’architecte ne pouvait
prevoir.

Vous pouvez conclure de la que des aauvres d’art, Eclairees du
haut, doivent recevoir un jour qui reste cependant oblique, et
que l’Eclairage a plomb ne vaut rien. Aussi verrez-vous toujours
dans les salles de musce le plafond vitr& ne pas occuper toute
la surface : il y a toujours une bande opaque, voussure ou pla-
fond plat, et sous cette bande sont expos&s les tableaux. Un
plafond vitre de toute l’&tendue de la salle, bien que paraissant
donner plus de lumiere, ne serait pas bon, car vous verriez les
tableaux en miroitement, ou plutöt vous ne les verriez pas:
vous ne verriez que le reflet de la lumiere commesi c’staient
des glaces qui garnissaient le mur.

A lancien Palais des Champs-Elysees, les salles de peinture

etaient constitudes au moyen de cloisons legeres, et les plafonds
au lieu de vitrages £taient Etablis en &toffe transparente, calicot
ou etamine. La lumiere qui arrivait tres abondante par le grand
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comble entierement vitre, &tait ainsi tamisde et repartie, diffusee,
par le passage A travers cette &toffe. Mais autour des salles, et
par constquent ä plomb des parois qui recoivent les tableaux,
regnait une bande d’£toffe plus foncee qui interceptait presque
completement la lumiere : c’est P&quivalent des voussures ou
bandes de plafond que je vous signale dansles salles veritables.
Les salles de peinture du Grand Palais actuel se rapprochent
davantage de la salle de Musee proprementdite.

Remarquez enfin que les vitrages de la salle Melpomene sont
en verre depoli : l’effet est le m&me que celui des calicots du
Salon : d’une part, la lumiere est diffusee, et par consequent
egalise; d’autre part, on ne voit pas les charpentes et les chassis
du comble : double r&sultat & chercher en pareille matiere.

Ainsi, Jumiere diffuse et &gale; pas de miroitements, et pour
cela pas de lumiere ä plomb des tableaux, voilä ce qu’on doit
obtenir dans une bonne salle de musce. Et & ce sujet je dois &viter
une contradiction apparente : je vous recommandeici la lumiere
diffuse, que je deconseille pour les sculptures. C’est que les
necessites d’Eclairage sont differentes. La sculpture recoit son
effet de la lumiere dirigee dans un sens determine; la peinture
ou le dessin ont leur effet en eux-me&mes. La lumiere modele
la sculpture, elle doit seulement &clairer la peinture.

Mais on peut aller plus loin dans ces combinaisons; trans-
portons-nous dans les Panoramas. Vous savez combien la pein-
ture y est vivement Cclairee et bien vue. Or, cet effet tient & ce
que les vitrages &clairants y sont caches au spectateur. En effet,
plus on est soi-m&me dans l’ombre, et plus on voit nettement
ce qui est Eclaire. C’est donc parce que le spectateur est sous
un ecran horizontal, sous un plafond opaque, que la lumiere
de la peinture lui parait d’autant plus &clatante. Tel est aussile
cas des decors de theätre Eclaires par des berses de lumiere &lec-
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trique soigneusement cachees aux spectateurs, ou encore l’£clai-

rage des devantures de marchands de tableaux.

Je ne veux pas dire que des Musdes comportent des moyens

artificiels comme ceux-la. Toutefois, dans certains Musees

etrangers, et lorsque les salles sont d’ailleurs larges, on a essayc

de diviser les plafonds en cing bandes longitudinales : contre

chaque paroi, une bande opaque; puis de chaque cött un

vitrage &clairant; enfin, au milieu, un plafond opaque. Quel est

le resultat obtenu ? Je ne suis pas en mesure de vousle dire.

Je croirais assez qu’il est bon pour le visiteur qui passe, mais

qu’il ne doit pas &tre sans inconv£nients pour le travailleur. Or,

le Musce n’est pas fait seulement pour le passant,il faut penser

aussi aux artistes qui vont y faire des seances de copies. La

salle de musde est un atelier en me&me temps qu’une salle

d’exposition.

Je vous indique donc cette variante en passant, en recomman-

dant A ceux d’entre vous qui auront & construire des Musces,

d’aller voir s’il y a reellement quelque chose a emprunter ä ces

dispositions; sous cette reserve,je resterai dans les donneesclas-

siques et &prouvees de la salle de musce. Quant & limportance

du plafond vitre par rapport A la salle, nous trouverons, dansles

meilleures conditions, qu’elle doit &tre ä peu pres de moitic au

moins de la largeur totale.

Voici quelques mesures ä ce sujet:

MUSEE DU LOUVRE

    

 

  

FALLE LARGEUR VITRAGE 27%

Salon carre (mediocre)..........sencersennee warT SEAN, 3au 2/8

Sept cheminees (assez bonne)............0.: TAT 60 3008

Tacazer(assezbonne)....ereng see nienen. me ro 10” 00 SE

Frangaises xvı1®, xvı® (assez bonne)......... DR oT 755 59 °/o

2 Rıxe sieclei(lbonne) nel. chiede se... DIAS OB 27 ADS

Ialiennei(tres bonneo)e 0. 4 ee a... 7200 Bus 54: 3/0
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Mais ces proportions ne

sont pas le seul element d’e-
tudes, et nous allons en trou-

ver denon moins importants.

Il nous reste en effet ä voir
comment se produira, par le
plafond vitre, le passage de

cette lumiere diffuse et &gale

que nous d£sirons. Le verre
depoli ne suflit pas pourcela;

il ya des questions de dis-
tance, de proportion et de

position entre ces plafonds et
les vitrages de toitures. Pour

les &tudier, je vous engage A
considerer les coupes trans-

versales des principales salles
du Musee du Louvre : nous

y trouverons tous les e&le-

ments necessaires a cette

erulde, Be plan (be. ’srm)rdes
salles de peintures du Louvre

vous servira de repere pour
les indications qui vont

suivre.

Toutes, sauf une, ont des

lanternes de toiture & deux

pentes, disposces symetrique-

ment par rapport au plafond

vitre. Celle qui fait exception
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— et qui est malheureusementla plus &tendue — est la grande

galerie qui longe le quai (fig. 718). Lä, soit en vue d’eviter le
jour du midi, soit pour laisser A la toiture qui couronnela facade

sur le quai, l’unite d’aspect que lui assure l’emploi unique de
l’ardoise, l’architecte n’a pratique de vitrages de toitures que sur

le versant nord, cöte des cours. Or, le r&sultat n’est pas bon,il

est m&me mauvais. La paroi contre le quai reste obscure, et ce

 

   
een ware

n’est guere que le matin, par de belles journdes, qu’elle est

suflisamment e£clairee.
Toutes les autres salles, &clairees sym&triquement commeje

le disais, sont assez bonnes ou bonnes. Il y a cependant encore

entre elles de notables differences d’Eclairage, qui correspondent

a de notables differences dans la disposition des combles. Je vous
les montrerai par des trac&s purement schematiques, afın de faire
mieux ressortir les elements de l’etude actuelle.

Le Salon carre (fig. 719) et la Salle des Sept cheminees (fig. 720)
sont des salles combindes ä peu pres de me&me : carr&es toutes
deux, &clairdes par des plafonds vitres carres, elles ont ces pla-
fonds presque immediatement contigus aux vitrages de leurs
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toitures. La distance verticale du plafond aufaitage est de 1m 52
pour la,premiere.etide m so pour la seconde.. La,/lumiere.est

abondante, mais vous pouvez constater dans toutes deux qu’elle

n’est pas &gale. Suivant l’'heure, c’est une paroi ou une autre qui
est plus vivement E£clairee, parce que, en somme, l’action du soleil

se produit trop directement dansla salle.
BR Sale Lacare (Ge, 721)

est meilleure; la distance ver-

ticale du plafond au vitrage de
comble est ici de 6% 5o. Peut-   
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Fig. 720. — Eclairage de la salle dite Fig. 721. — Eclairage de la salle Lacaze,
des Sept cheminces, au Louvre. au Louvre.

&tre vaudrait-il mieux que les surfaces vitr&es de toitures fussent

plus importantes en raison de l’etendue du plafond vitre. Les

Salles frangaises (fig. 722) des xvı° et xvın® siecles sont bonnes

aussi. La. distance verticale jest de 4”.65.

Je vous citerai' comme tres bonne la Salle du XIX® siecle

(fig. 723). Le faitage du tres large vitrage de toiture est ici &
6” 30 du plafond vitre. Les vitrages de toiture developpent

ensemble 16” 15, pour une largeur de plafond de 8” 23.
Enfin, la meilleure salle de toutes, mais qui & la verite est
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petite, est la Galerie italienne, qu’on appelle aussi la salle de sept
metres (fig. 724) (c’est la cote de sa largeur). Entre le plafond
vitr& et le haut des chässis de toitures, la distance verticale est

de 5m ı5, la largeur du plafond vitre etant seulement de 3 "75.
Les deux vitrages de comble developpent ensemble 5 m£tres et

 

 

 

 

 

 

         

°
un

Q ke
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Fig. 722. — Eclairage de la Salle Fig. 723. — Eclairage de la Salle Frangaise du xıx®siecle,
Frangaise, xvır et xvıır® siecles, au Louvre.

au Louvre.

sont pratiques dans des pentes beaucoup plus raides que les
autres.

Ainsi, ces dernieres salles ont un element commun: c’est une

distance assez considerable entre le plafond vitre et les vitrages
des toitures; la Salle Lacaze, et les Salles frangaises des XVIIe et

XVIIIE siecles, qui sont les moins bonnes, ne different des autres
que par la moindre etendue des vitrages de toiture. Si nous
prenons en effet la largeur des plafonds vitres comme unite,
nous trouvons:

Elements et Theorie de P’Architecture. 22
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PROPORTION
LARGEUR DEVELOPPEMENT |des toitures vitr&es

du plafond vitre |des toitures vitr&es par rapport
au plafond vitre

SALLE

 

IBacazer re.nnat. rien. > 10.00 6.00 0.60 °/a

Salles frangaises des xvır° et xvıu® siecles. ESS 6.97 0.92 °/a

Sallerdukzuzssiecle nn. 222 22.2.0.2..0% 8.23 16.15 1:00.75

Galerie italienne ou des Sept metres..... 3.275 5.00 3 I

    
Je n’ai pas la pretention de degager de ces constatations des

regles chiffrees, mais seulement des indications d’experiences.

 

 
Fig. 724.— Eclairage de Fig. 725. — Plafond vitre et vitrage

la galerie italienne dite de toiture.
Salle des Sept metres.

Tout d’abord donc, entre le plafond vitre et le chassis de toiture,

il faut une hauteur assez grande pour que la lumiere du soleil

puisse en quelque sorte s’amortir. Vous voyez que dansles
bonnes salles du Louvre, cette distance verticale varie de 4% 65

a6m so. Sila toiture vitree est d’une grande £tendue, cette

distance augmentera encore : c’est le cas du Salon des Champs-

Elysees. On admet en general que, de l’extremite du plafond
vitre & la naissance du chassis de toiture, il faut que l’angle A
soit au moins de 45° (fig. 725), ou tout au moins quela partie

de vitrage de toiture qui serait en contrebas de cet angle de
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45° ne profite pas & lEclairage. Il est donc inutile de descendre

le vitrage plus bas.

Les vitrages de toiture doivent &tre & tres peu de chose pres
symötriquement disposes par rapport aux plafonds vitres. En

tout cas, la dissymetrie, s'il y en a, ne doit pas projeter sur le

plafond vitre un Eclairage unilateral.

La surface des vitrages de toitures doit &tre plus grande que

celle des plafonds vitres. Il ne semble pas que l’exag£ration soit

ici A craindre; tandis que l’Eclairage par le plafond vitr& doit
etre localise, celui de la toiture doit ötre general. L’exemple du
Palais des Champs-Elysees, otı le comble &tait entierementvitre,

est rassurant & cet Egard.

Les plafonds vitres ne doivent pas arriver jusque contre les
parois d’exposition; les tableaux doivent tre exposes sous des

bandes opaques, voussures ou plafonds.

Les plafonds vitres doivent £tre constitues en verre depoli, et

bien entendu sans verres de couleur.
Tout cela, je le reconnais, manque de precision : c’est que la

precision n’est pas possible en pareille matiere. Il y a trop d’ele-
ments variables : le climat et par suite l’intensit€ de la lumiere,

l’orientation des salles, leur proportion, le voisinage de bätiments

plus ou moins £leves. Ici, le tätonnement est inevitable, et il

sera toujours prudent d’experimenter une disposition de vitrages,

avant de l’arr&ter definitivement. Ou, si ’on ne peut proceder

ainsi, il sera sage de menager des vitrages qui ne soient certai-

nement pas trop petits, car si !’on peut facilement reduire des
vitrages trop grands, il faudrait une demolition, pour augmenter

apres coup des vitrages trop petits. Dans un chassis de toiture,

il sera toujours possible de substituer partiellement des couver-

tures opaques A la vitre; et quant aux plafonds vitres, il serait

sage de les &tudier avec une disposition de cadre ou de rives
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qui permette ad libitum V’emploi du verre ou de panneaux. C’est
un soin d’etudes qui peut &pargner bien des ennuis.

Je ne puis vous montrertous les exemples de Musees; j’en choi-

sirai d’abord un dont l’etude

altete „imesmserieuse, ‚@est, le

Musce de Grenoble, construit

par Questel (ig..726,727 et

728). Vous y verrez des salles
de peintures, de sculptures,

et aussi de bibliotheque, V’edi-
fice &tant destine ä ce double

usage; puis le Musce tres pit-

toresque de Toulouse, en par-

tie install dans les bätiments

d’un ancien couvent, dont le

cloitre est converti en une

sorte de jardin artistique (fig.

729).

 

 

      
  
        
       Pour les salles A vitrines,

recevant des bronzes, des or-

fevreries, des medailles, des

ivoires, etc., le probleme serait

infiniment varie. On peutdire
: er ici que l’Eclairage pourra tou-

A, concierge. — B, cabinet du bibliothecaire. er: C, salle de i 5 “

de.IRme diaop. 2ne‚Jouts Etre ‚bon,

:

s’il est aben-
H, peinture. — I, sculpture. „ na 38dant, s’il penetre partout, qu’il

soit d’ailleurs demande ä des fentres ou ä des plafonds vitres.
L’analogie est assez grande avec les Mus£es de sculpture; tou-
tefois il intervient dans ces salles un element dontil faut tenir
grand compte, ’ombre portee par les jouces ou les tablettes des
vitrines, qui ne doivent pas &tre inutilement profondes.

      
Fig. 726. — Plan du Musee-Bibliotheque de Grenoble.
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Mais les conditions d’exposition des objets varient ici suivant

le meuble, et il n’y a pas un programme constant comme dans
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Fig. 727. — Coupe du Musee-Bibliotheque de Grenoble.

 

 
 

 

 

Fig. 728. — Musce-Bibliotheque de Grenoble.

les salles de sculpture et de peinture. La difficulte est plutöt dans

la disposition et le placement de ces meubles. On peut aflırmer



 

342 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

par exemple que les salles de votre Ecole, aussi: bien la salle
Melpomene £clairee du haut, que les salles sur le quai, &clairdes
par de grandes fenetres seraient excellentes pour des objets de

vitrines, a condition que les vitrines fussent judicieusement
 

 

 

   
 

  

  
Fig. 729. — Musee de Toulouse. Plan.

AÄNCIEN COUVENT DES Augusrins. — 1, eglise. — 2, salles voütees. — 3, tour. — 4, grand cloitre. — 5, petit cloitre.
CoNSTRUCTIONS NOUVELLES DU MUSEE. — 6, vestibule. — 7, concierge et administration. — 8, galerie de la sculpture. —

9, grande salle de la sculpture. — 10, grand escalier conduisant aux salles de la peinture. — II, parties reservees.

disposees. C’est donc plutöt un programme d’ameublement
qu’un programme de composition : il suffit ä Varchitecte d’avoir
combine un &clairage abondant. La faute serait de disposer des
locaux otı la lumiere n’arriverait pas, car une vitrine placde dans
un endroit obscur sera obscure a fortiori, et dans tout endroit
bien £claire, une vitrine pourra £tre bien &clairee. Je ne vois donc
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pas d’autre rögle ä prescrire que P’abondance de lumicre penetrant

partout, sans introduction directe des rayons solaires. Aussi, SL

la salle est &clairee par des fen£tres, le jour du nord est prefe-

rable; et si la salle est &clairee du haut, les conditions seront les

mömesque pour la peinture : lumiere diffuse obtenue par les

me&mes moyens.

Je dirai cependant que pour ces sortes de salles on doit se

defier de l’Eclairage du haut; voici pourquoi: tres frequemment,

les salles destindes ä des objets de vitrines seront £troites, et

cest naturel puisqu’ici on n’a pas besoin de recul. Lors donc

que les necessit&s de Ja composition auront cr&& dans un plan de

Musee des salles larges et d’autres troites, ce sont ces dernieres

qu’on reservera pour les objets de vitrines. Or une salle £troite

s’&claire mal du haut. Prenons comme exemple extr&me le cor-

ridor : &claire du haut,il pourra £tre tr&s clair comme circulation;

mais si l’on dispose contre ses murs des armoires ou de simples

tablettes, l’eclairage forc&ment vertical mettra tous les objets

exposes dans lombre portee des tablettes, Pour des salles de

Musees, l’&clairage du haut n’est bon qu’ä la condition d’avoir

une largeur de plafond vitre suffisante pour que cet £clairage

puisse &tre oblique et non vertical. Cela revient ä dire que la

disposition recommandee pour les salles de peinture est encore

necessaire pour les salles & vitrines, lorsque ces salles doivent

&tre &clairees par un plafond vitre — et par consequent que ces

salles peuvent &tre &troites lorsqu’elles sont Eclairees par des

fen&tres, et doivent £tre larges si elles sont &clairces par des pla-

fonds vitres. En ce cas, on utilise les parties milieu de la salle

par des vitrines horizontales.

En general, pour des objets de vitrines, le regard n’a pas ä

g’elever au delä de deux metres. Une salle de musee sera tou-
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jours assez haute pour qu’il n’y ait pas & craindre l’obscurite
resultant d’un plafond trop bas. Mais il y a parfois des balcons avec
un second £&tage de vitrines. En ce cas, il importe que le rang

inferieur ne soit pas dans l’ombre, et si la disposition ne permet
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Fig. 730. — Salle de musee A deux £tages de Fig. 731. — Salle de musee ä deux &tages de

vitrines (le second en retrait), vitrines superposes.

 

pas de l’avancer presque & l’aplomb du balcon comme en A
(fig. 730), il faut que le balcon soit assez &lev& pour que l’eclai-
rage arrive a la partie superieure des vitrines. Ainsi, dans la
coupe B (fig. 731), si l!’on place encore des objets en C, il faut
admettre que ce sont des objets secondaires et relativement

sacrifits. Ce sont lä des questions d’&tude pourlesquelles il n’est

pas possible de tracer de regles precises.
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